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Introduction 

 

Joºlle vient de rappeler l�importance de la musique  chorale de Francis Poulenc, tant 

d�un point de vue qualitatif que quantitatif. Il disait en effet y avoir mis le meilleur et le 

plus authentique de lui-mŒme. Il disait aussi que c�Øtait dans ce domaine qu�il pensait 

avoir apportØ quelque chose de neuf (Moi et mes amis, p.71) et nous espØrons ce 

soir contribuer à Øclairer et faire sentir la nature de ces innovations. Si pour ma part, 

j�ai souhaitØ vous parler de sa musique chorale a cappella, c�est que la variØtØ des 

genres, des tons et des combinaisons vocales qu�il y propose est tout à fait 

remarquable ( chansons profanes, messe, motets, priŁres, pour ch�ur mixte, ch�ur 

d�hommes, double ch�ur�).Comme les autres membres d u Groupe des Six 

(Georges Auric, Germaine Tailleferre, Louis Durey, Darius Milhaud et Arthur 

Honegger), Francis Poulenc apprØcie les mØlodies populaires et redoute le lyrisme, 

la boursuflure et l�art savant. Ces aspects de son goßt l�ont parfois fait passer pour un 

compositeur lØger ou inconsØquent et pourtant Henri Hell Øcrit dans sa biographie du 

compositeur (Fayard, p. 115) : « c�est peut-Œtre pour le chant choral que Francis 

Poulenc a Øcrit ses �uvres les plus accomplies, les  plus amples et les plus graves ». 

Le programme de ce soir devrait en effet nous permettre de dØcouvrir cette facette 

de son �uvre, tout autant que des aspects plus lØge rs (je pense notamment aux 

Petites Voix et aux « Tisserands »), qui tØmoignent nØanmoins d�un art tout à fait 

savant ( et les interprŁtes de ce soir savent à que l point cette musique est exigeante 

dans son exØcution). 
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Les Petites Voix 
 
 
Il s�agit de cinq miniatures pour ch�ur à trois voi x sur des poŁmes de Madeleine 

Ley  avec lesquelles il faut bien dire que Poulenc apporte de vrais petits bijoux à 

un rØpertoire scolaire parfois un peu plat. Si certaine rØputation de musicien  

disons « inconsØquent » poursuit parfois Poulenc, c�est en partie parce qu�il s�est 

justement intØressØ à des textes badins ou anodins (par ex. je vous donne le 

dØbut des paroles de la 2Łme piŁce intitulØe « le chien perdu » : « qui es-tu, 

inconnu ? Qui es-tu , chien perdu ? Tu rŒves, tu sommeilles, peut-Œtre voudrais-tu 

que je te gratte là, derriŁre les oreilles »). Or P oulenc a justement su traduire 

musicalement la poØsie sensible de ces textes qui, par leur absence de 

prØtention, reflØtaient si bien sa propre personnalitØ et ses goßts artistiques. On 

trouve par ailleurs dans ces piŁces à l�Øtat embryonnaire nombre des caractŁres 

stylistiques que le compositeur dØploie dans le reste de sa musique chorale : par 

exemple des changements de mesure frØquents qui, s�ils passent inaperçus pour 

l�auditeur, jouent un rôle considØrable dans la souplesse, la libertØ et le 

dØveloppement naturel du discours. Une autre de ces caractØristiques est la 

logique d�enrichissement progressif de la texture vocale, en commençant 

gØnØralement à une ou deux voix qui s�Øtoffent de nouvelles par la suite. Dans le 

mŒme ordre d�idØe, Poulenc privilØgie ce qu�on appelle une Øcriture 

homosyllabique en dØbut de parcours musical, c�est-à-dire une Øcriture qui fait 

entendre simultanØment le mŒme texte à toutes les voix, ce qui facilite la saisie 

des paroles du point de vue de l�auditeur, pour ensuite jouer de façon plus 

complexe avec l�enchevŒtrement des lignes mØlodiques qui se dØsolidarisent 

plus, en quelque sorte. (Ex.1 « La Petite fille sage », mes.1-4) 




